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'Tan.--On fait géniérale met fort pe de cas de ce déchet
des' tanâeries; c'est à tort. fbidifférenec dont il stl'ob-
jet'est peut être due à des: essais inf'ructuc'ux, ou même' à
des résult*ats peu avantageu:i-obtinus par l'emploi dc cette
substance. En effet, les écorcés moulues qùi ont servi à la
préparation des oniis 'ne .sont pas cétièrement dépouillées
de tannin, principe contraireà, la végétation, ct-si -i les
applique telles qu'elles sortent des tannerices,. elles peuvent
nuire. aux récoltes; mais il' est fort.fa'cile. d'écarter ce dan-
ger. On atteint ce résultat en miélangeant le tan avec de la
chaux qui s'empare du' tannin, 'neutrslise son action' et
fournit en quelques mois un excellent terreau. On peut'
tout aussi-avantageusement l'arroser avec du purin, des jus
de fumier, ou l'associer 'aux matières fécales. Déjà .utile
par lui-même. il acquiert par cetté union des propriétés
4minemment fertilisantes ; et comme le tanest une matière
ab'sorbante, il est' très apte à 'servir d'excipienti pour ces dé.
jections et a: faciliter'ainsi leur transpsrt 'sur les èhamps
cultivés. ' .

Mis en tas·et abandonné à lui-rnmêie, il se débarrasse de
la råatière nuisible qu'il renferme et se change peu à peu
en terreau' sans l'intervention d'hu-oune substanée étran-
gère; mais cette ,transformation est naturellement fort
lente. On peut encore tirer parti du tan en le brûlant et en
utilisant les cendres.

'- ~-liI-VIJHDE -1'LA SEN1AÎN'
Le spectacle dé la persécution. qui sévit Contre lEglise

dans-l'un comme dans l'autri monde nous remet en esprit
des principes qui ne cont pas nouveaux pour nos lecteurs;
mais ils ne seront pas fâchés' dé lés relire, nous en avons
l'assurance.
- • Dans tous les empires, deux pouv'6irs se trouvent en face
l'un de lautre, le pouvoir de.l'Eglise et.celui de PEtat. -

Le principe môteur du pouvoir de l'Eglise est l'obligà-
tion qu'elle .a de maintenir intact le dépôt de la foi; le
principe moteur'du pouvoir de l'Etat, dans' ses 'relations
av~ec l'Eglise, devrait être l'obligation qi'a' l'Etat de dé-
fendrel!Eglise, ou tout aù moins de la laiser libre. .. ,

'Toutes les fois que le-pouvoir civil se renferme dans ses
limitee, le pouvoir de l'Eglise, bien loin de.le détruire ou
de l'affaiblir, le:fortifie et le consolide;-car les préceptes
mêmes de l'Eglise commandent la soumission et l'obéissance
à l'aùtorità civile. Mais *lorsque l' 'pouvoir 'civil franchit
ses limites ·par rapport · 1 Eglise, soit en usurp·ant les
droits, soit en restreignant la liberté de celle-ci, il.en ré-
sulto entre les deux.autorités un conflit qui. s'il est une
source d'affliction pour·l'-Eglisc, est en revanche une cause
d'affaiblissement'pour le pouvoir civil et finit par r'cdre ce
dernier ridicule. -.

Déjà, en Canada, r.ous avons 'fait-quelque expérience de
l'oubli"de ces principes.

Un parti. puis.ant s'était formé 'parmi nous.après l'Union j
des deu' .Casndas.. Ce parti, qui aimait à se nommer libé.

' ral.conser.vatdur, se montra longtemps dispoed a ne rien re.'
fusor à P'Eglise. .Au> 'ontraire; il employait ses moyens à:
en faire respecter les priviléges' et à lui rendre faciie l'ao-
compissément de sa -mission de dévouement et de salut.

. ais un jour' arriva que .quelques, homme;:, consultant
de prétendus intérêts,' montrèrent des sentiments ihos-
tiles. Ils en vinrent'à imposir une législation insensée-qui
entravait les. oevrcs.catholiques. L'Eglise du Can'ida con.
S ençait à souffrir.

Le parti, dit libéral.conservateur, ne fut pas assez prompt
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S1rpoiseer los conseils aveugles.des .hefs qui l'entraînaient
hors de sa yole, et le châtiment no s'est pas fait àttendre-

Les détails sont. trop présents à tous les *esprits, pour
qu'il soit iécessaire de les donner.

iH'ureusement la. foudre~a ,chassé l'assoupissement, et
nouk'Iouvons roire 'que, désorimais ce parti ne se laissera
plus cntraîner à répudicr les principes catholiques qu'ilre-
grette d'avoir un instant oùbliés.

Mais cette expérienco que nous. avons vue .ii de nos
yeux n'îst -qu'une' ouvre de' miséridorde ; 'sur' d'autres
théâtres,' la Providence prépare des châtiments terribles.

La-première vietimid sera la Prusse.'Là, l'Eglise'n'a plus
aucune des franchises:qui lui sont indispensables poun*opé-,
rer les couvres de salut. L'évêque 'n'a.plus la liberté de di-"
rigèr son diocèse; dans le temple sacré la parole'du'oiré
est soumise 'la censure de la police ; et l'instituteur du
plus humble village ne 'peut' donner d'autre enseignement
que celui que le gouvernement impose. Etat de violence
extrême.1 La'lutte est'opiniâtre dans toutes les'parties de
l'empire et l'on n'entend plus parler que d'arrestatiog,,de
procès, de prison ou d'amendes.

Victime lui-même de la rage infernale de la révolution
italienne, prisonnier dans soñ'palais, Iie' IX ressent vive-
ment les coupi portés contre ses enfanis. Comme s'il ne
pouvait être serisible qu'à' leurs douleurs, il les console, et
flétrit les malheureux qui abusent de leur puissance.

Une Bulle' a été adressée à l'Epiecopat prussien...
Dans ce document, Sa Sainteté rappelle dès lors les pre-

mières paroles, " les stipulations conclues entre le Saint-
' Siége et le gouvernement prussien c. la 21e année de. ce

sicle pour le bien et le salut de la cause catholique;
et à la vue de tribulations actuelles qui traverse l'Egliso
de Prusse, Elle. demande avec douleùr comment il se fait
que des engagements aussi solennels, religieusement bber-
vés pendant cinquante ans, soient tout-à.coup reniés sans
motifs et violés sans iiesure. -

"'Aux lois récemment édictées contre les droits de l'E--
glise, lois qui ont déjà frppé tant de fidèles et concion-
tieux serviteurs, 'non.aeulement parmi le clergé, mais aussi -
parmi le peuple, ont été ajoutées d'autres lois qui renversent
complètement la divine constitution de l'Eglise et anéan-
tisent les droits sacrés des évêques.

" Car ces lois attribuent-à des juges laïques le pouvoir
de dépouiller les évêques et autres chefs ecclésiastiques de
leur, dignité et de leur juridiction épiscopales.

" Ces mêmes lois ont suscité de nombreux.et de grands
obstacles à ceux qui sont appelés à exercer, la juridiction'.
légitimo pendant l'absence des pasteurs, chefs des ouailles.
Ces lois permettent aux chapitres des églises métropoli-
taines d'élire, contrairement aux canons, des vicaires capi-
tulaires alors que le siége épiscopal-n'est pas encore vacant.
Sans' parlnr deplusieurs-autres points, ces lois autorisent
les préfets eux-mêmes à nommer, à la place des évêques, dcs
hommes qui ne sont point catholiques, en leur conférant la
ge.tion des biens ecolésiastiques destinés à l'entretien du
elcrgé. ......... ,

."-... Pour remplir les devoirs do ce siège apostolique,
ajoute Sa Sainteté, nous déclarons-publiquement,, par la
présente encyclique, à tous* oeux- auxquels il appartient,
ainsi qu'au noide' catholigàc tout entier que ces lois sont
vulles, parce qu'cllès'sont entièrement contraires à la divine
contitution de l'Eliso. Ce n'ost pas' aur puissants de fa
trre que le Seigneur asoumii fes évêques'de son Egliso, on
îe qui concerno.eon service sacré, .mais à Pierre, à:qui il
confi ses agneaux et ses brebis (St. Joan' XXI, I6,17.)..


